Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



EXAMEN CRITIQUE 



D'UN ECRIT POSTHUME DE CLAUDE BERNARD 



SUR LA FERMENTATION. 



(^>il 



EXAMEN CRITIQUE 



ECRIT POSTHIHE DE CHDtE BERNIR» 



LA FERMENTATIOIV, 



Par m. pasteur, 




PARIS, 



(iAUTHlER-VILLARS, IMPRIMEUR- LIBRAIRE 

lUHKAU DES LONGITUDES, DB L'ÛCOLE POLÏTECHMQIE, 
SUCCESSEUR DE MALLET-BACHELIER , - 
Quai des Au gus lin s, 55. 

(879 ^ :-::■•■. .• .- • ... .. , 

iT...jŒ'«....i..c':;;: •-■■•.■ ':■: '-.:■:: 



I 



\ 



éZ 



^^7' 



<M- 



.,^ 



A M. JACOBSEN, 



A CARLSBERG, EN DANEMARK. 



Monsieur, 

7'ès avoir acquis dans l'industrie de la brasserie une 
imée européenne, vous avez fondé à Carlsberg un 
atoire qui doit être destiné uniquement aux progrès 
irt du brasseur. Quinze cent mille francs ont été 
crés par vous à la construction de l'édifice et à la 
Ion perpétuelle des recherches qu'on doit y exécuter, 
^ cette libéralité, vous donnez aux chefs des in- 
es du monde entier un noble exemple de recon^ 
mce envers la Science, source féconde de tous les 
es durables, 

y a quelques mois, vous me faisiez l'honneur de 
^esser une lettre oii je lisais ai^ec émotion ce passage : 
vous serais très-obligé si vous vouliez me permettre 
Ire exécuter par un des grands artistes qui honorent 
mce. M, Paul Dubois, votre buste en marbre pour 
er dans le laboratoire de Carbberg, en commémo- 
i des services rendus à la Chimie, à la Physiologie 
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et a la brasserie par vos travaux sur la fermentation, 
base de tous les progrès futurs de l'art du brasseur ». 

Cette pensée si flatteuse restera dans la mémoire de 

f II ^"iJU'J"?'iPi; / 

majamiUe comme un des plus précieux nommages rendus 

à mes efforts. 

Vous voudrez bien accueillir, comme un très-faible 

lémçignagç, d.G rna^Jipço^nf^fssqift^ç ^t par soifV/s^ij\ dp la 

^jr^patMçiiqmm^h F,Kmofit(in\J)(^^iqj:h;^J'a^J)^i^<^^çp 

dii^pt^s^nt\OpMmdc\ oii, ji^s r^ip€iudA à Ai^h^crÀ^ pq^u^nc 
de l'illustre^ ipIrysiologisùâ^Clàkdi^ Bd(nna0'd^virM^(epmûr^ 

* Fibuillez àgi^èrlMôh^(iUr, l^licfWttAagerd^Mn^'^gpeo- 
musé^t'pf^dfohd&ésiimyj''^^ ''' ''•*"' ' -^ "'1"" ^" " 

• ' i , ri - M •> IP 'î h.i II » i< jm; Mîi.r / ii) M: ♦ l 

L. Pasteur. 
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INTRODUCTION. 



V L'Ouvrage que j'offre au public a pour objet la 
wtèfntalion d'un écrit de Claude Bernard qui fut mis 
B-au jour six mois environ après la. mort de l'iUustre 
Kplijsiologiste. Cette publication excita une surprise 
>• universelle. On savait qu'à maintes reprises, dans des 
conversations , dans des écrits , dans des Rapports 
académiques, Claude Bernard avait exprimé sur mes 
travaux une approbation saus réserve, taudis que dans 
ces Notes posthumes, à la suite d'expériences person- 
nelles, il se trouvait en contradiction sur tous les 
points essentiels avec les résultais de mes études de 
ces vingt dernières années. Il faudrait méconnaître 
entièrement la noble passion qui anime tout savant, 
digne de ce nom, dans la recherche de la vérité, pour 
imaginer qu'entre Bernard et moi des mésintelligences 
auraient pu surgir, capables d'altérer la bonne opinion 
qu'il avait eue Jusque-là de mes travaux. Bernard 
l a été une des plus pures personnifications du savant 
I et l'on ne nommerait pas un membre de l'Académie 
1, des Sciences moins porté qu'il ne le fût à mêler au 





l'iiltr de la Vérité dos ronsidérations (•trangi-rcs, Toiile- 

fois, je veux écartPi" jusqu'au souproji de l'idée qu'un 

nuage aurait pu traverser nos relations de bonne con- i 

fraternité. (Ju'il nie soit permis d'en aller chercher la 

preuve dans des souvenirs intimes. 

La santé de Homard fut très-éprouvée pendant 
l'année t8(JG. Les médsciïis avec lesquels il était en j 
communicalion habituelle, les D" Rayer et Davaine, 
avaient perdu tout espoir de .le guérir, liernard, qui 
comptait peu sur la Médecine, mais beaucoup sur la 
nature, l'iiygiène et les soins que pourrait lui suggérei 
un examen attentif et quotidien des symptômes de sor 
mal, se réfugia courageusement à cette même maîsc 
de campagne de Saint-Julien d'où sont datées les A^Oi 
sur la fermentation, dont je vais faire un examen c 
tique. Ses amis, qui suivaient la marche de sa ninîr 
avec la plus vive anxiété, s'ingéniaient, pour la plup 
à lui adresser des consolations et de réconfortanis 9 
veiiirs. Personnellement, j'eus l'idée de faire para 
dans le Moniteur universel une appréciation f 
maire de l'importance de ses travaux, de son e 
gnement et de sa méthode. Voici textuellemen 
article, qui scella, pour ainsi dire, entre nous de 
d'une mutuelle et affectueuse confiance, comi 
pourra s'en convaincre tout à l'heure : 
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CLAUDE BERNARD. 
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>E l'importance de ses travaux, de son enseîgxement 

ET DE SA KBTIIODK. 






.1 I. 



circonstances particulières m'ont offert l'occasion 

cente de relire les principaux Mémoires qui ont 

i réputation de notre grand physiologiste, Claude 

■• 

ai ressenti ime satisfaction si vive et si vraie, mon 

ion pour son talent s'en est trouvée confirmée et 

de telle sorte, que je ne puis résister au désir, 

téméraire qu'il soit, de communiquer ces impres- 
) la bienfaisante lecture que celle des travaux 
inteurs de génie ! En voyant se dérouler sôus mes 
at de progrès durables, accomplis avec une telle 
e méthode qu'on ne saurait présentement en ima- 
; plus parfaite, je sentais à chaque instant le feu 

la Science s'attiser dans mon cœur. 

IL 

ra non facit saltus, a-t-on dit. Il en est ainsi des 

de la Science. Le souffle fécond qu'avaient répandu 

études médicales Bichat et Magendie, l'impulsion 

►gique donnée à la Chimie organique parles travaux 



de MM. Dumas en Fiaucc, Lîcbig en Alloinagno, {ictaienl 
porler leurs fruîls. Claude Bernard a (■lit comme la rtisul- 
lanle de ce double mouvement, el, dans vingt ans, moin.' 
DU plus, sous l'iriflu(?nce de Tesprit nouveau auquel son 
nnm restera atlaelié, un verra peu à peu di£>parailre les 
lùjit'lji'cs, ItiîritagG d'un autre âge, qui enveloppent encore 
la marche mal assurée des sciences médicales. 

La Physiologie a éprouvé vms la fin du xviu' siècle uni 
prol'unde Lransformation. Le vitnlisme régnait à colK 
('■poque à peu près exclusivement dans les écoles. « Dis' 
ciples de Bordeu, a dit un savant prol'esseur de la Faculli 
de Paris, touL était pour nous subordonné à rinducnct 
suprême de l'organisation el de la vie; les vérités physio- 
logiques nous paraissaient d'un ordre plus élevé que celh 
dont s'ocpupent les physiciens et les chimistes. Professa 
avec Aristote qu'od le physicien s'arrête le médec 1 
commence, nous n'admettions qu'avec une extrôme rése i 
les explications de la Chimie pneumatique, si hril' 
alors et cullivéc par des hommes d'un si rare génie 

De telles erreurs de principe ne pouvaient rester c 
en présence des remarquables découvertes de la ' 
dernier siècle. En démontrant que la chaleur ai 
subordonnée à des phénomènes purement cliimiqL 
la fonction de la respiration consistait essenliellem' 
un acte de combustion, Lavoisier n'avait-il p 
d'une façon merveilleuse que les êtres vivants, 
que les êtres inorganiques, sont soumis aux loi 
de la matière? 

ToiTiefois, il est rare qu'une réaction conlre 



tnantcs ne dépasse paï le bm. Aussi \ît-on, à quelques 
lées de là, la decouvérlc de la pile' éléclriqiie ^■hloii'ir a 
*** 'point les esprics; qii'iin grand nombre de niédéciils'ët 
1^»- fJhysiolojwistesctutcnit que l'on Venait de rencoriirer'Ia 

KiurpC' mÔÉoe de la vie. 'i " "' 

''• ■ <jeltd effervescence se côlraa è't l'bn coinpWlde nouveau, 

l^ar c'est tonjolirs lù'qiï'il' fant èh revenir, qii'au lieu de 

JBlsscfter sur l'ess^ncé' dés choses, laquelle nous échappe, 

*l ' fallait ovaHt tout i-àssemblei- desi faîls bien observés ot 

ticfiiiinuer par des éjire'ilvcS Sur lés anintaux vîvariis fcs 

tWvBiiK des homme* célèbres qui', à Texemple d'IIarvey'el 

Wc S^àllabïani, a+tfient foridé la Physiologie sur Toxpé- 

ft'îencei Un des stivantâ qiii s'cIèVa alors avec le plus de 

nritce et d'autorité ctintt'tj l'esprit de sysiènie dans les éludes 

TO^jsiOlogiques el Inédrcales,' par sbU enseignement non 

'moins que parla nouveauté de ses observations, fut préci- 

' 'sèment le ittaître de Claude Bernard, Magendie, dont le 

i beau titri" fi la recôn naissance de lu postérité sera 

Bt-être d'hvdir contribué à forinrr un tel disciple. 




iJènfe'àBngi'pas à présenter ici nn examen détaillé des 
odvfe'^tés'de ' CTàndé Bernard : je n'en ai point le 
loisir, et l'espace me manquerait. C'est mon sentiment sur 
l'ilTiportaLiice de'sés travaux, de son enseignement et de sa 
iHétliode q«ê je veux épancher, comme ces personnes qui 
éprdùVeht'uile sorte dé malaise à admirer se ules et ett j 
silence les œuvres de génie. 

D'epdîs' qùi'riie années, toutes les découvert 



